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Prologue


	 


	Kira.


	 


	La vie vaut-elle la peine d’être vécue ?


	C’est la question que je me pose depuis pas mal d’années maintenant…


	Pour le moment, mon corps et mon cœur résistent, mais pour combien de temps ?


	Je m’appelle Kira Jilly et j’ai vingt-huit ans. Pourtant, même si les choses ont bien changé, je me sens encore comme cette jeune sorcière sans pouvoir ; exclue pour de mauvaises raisons de mon clan, par la nouvelle chef Adélaïse, que tout le monde a laissé faire sans broncher ! 


	Je venais tout juste d’avoir mes dix-sept ans lorsque ce jour est arrivé. Et si mon plus cher désir était d'oublier, je m’en souviens comme si c’était hier…


	 


	Flashback.


	Onze ans plus tôt.


	 


	Après une matinée se déroulant comme à l’accoutumée : lever, petit déjeuner, apprendre quelques sortilèges et potions dans des livres, déjeuner, je me détends ensuite dans ma chambre, un bon livre entre les mains. 


	Ce n’est qu’en début d’après-midi que ça devient étrange… Mes parents m’ordonnent de les accompagner sur la grande place publique. La nervosité me gagne peu à peu. Ce sont les premiers, en général, à m’éviter les mouvements de foules, sachant pertinemment que je ne m’y sentirais pas à ma place...


	Puis, ils me font monter sur la grande estrade placée au centre. 


	Je ne comprends pas pourquoi. Mes muscles sont de plus en plus tendus par l’appréhension… 


	Durant le trajet, je leur ai posé de multiples questions sans obtenir la moindre réponse, ce qui ne leur ressemble pas du tout et me met donc mal à l’aise. Il n’y a aucune raison à cette exposition publique. Ce ne peut être pour mon anniversaire, jamais aucun sorcier n’a fêté le sien au milieu de tout ce monde et en plus, il est passé depuis plus d’une semaine…  


	Au fur et à mesure que le temps passe, d'autres sorciers du clan Topaze viennent se poster en cercle, mais eux ne franchissent pas les petites marches pour nous rejoindre, au contraire, ils nous entourent et attendent patiemment. Comme s’ils allaient assister à un spectacle. Leurs regards, ne reflétant aucune émotion, amplifient mon malaise. 


	Je tremble de tous mes membres d’être un objet de foire aux yeux de tous. Jusqu’à présent, j’ai toujours essayé d’être la plus discrète possible afin que l’on ne me remarque pas et pourtant, aujourd’hui, me voilà devenue le centre de l'attention…


	Mes yeux restent baissés vers le sol, ne voulant pas croiser le regard de quiconque. Mais c'est sans compter sur ma mère qui, à un moment donné, me relève fermement la tête et m'oblige à voir Adélaïse franchir fièrement la foule qui s’écarte sur son passage.


	Elle est élégante, comme à son habitude, mais son expression est glaciale, effrayante. Elle nous domine de par son arrogance, est plus forte, plus puissante que n’importe lequel des sorciers réunis sous mes yeux. C'est sûrement pour cette raison qu’ils l'adulent…


	Elle monte doucement sur l’estrade, puis adresse un sourire à mes parents, avant de se tourner vers moi. Mes tremblements sont de plus en plus visibles et paraissent la satisfaire. Elle se tourne ensuite face à l’assemblée, qui semble subjuguée, et prononce une formule afin d’augmenter le volume de sa voix.


	— Cher membre. Vous êtes là afin que je vous annonce une décision murement réfléchie. Cette jeune sorcière, que vous voyez devant vous, ne possède encore aucun pouvoir. Or, en ces temps obscurs, où nous avons besoin de toute l’énergie nécessaire afin de nous défendre, nous en déployons également pour elle…


	Elle marque une pause et je tente de me préparer psychologiquement à la suite. Mon cœur bat vite et fort, un nœud se forme dans mon estomac ; j’ai peur qu’elle ne m’isole pour ne pas les priver davantage ; j’essaie de rassembler tout mon courage afin de rester digne, alors qu'au plus profond de moi, j'angoisse.


	Il est vrai que depuis plusieurs siècles, ce jour où Aliénor a été punie par une malédiction, tous les clans de sorciers s’affaiblissent de jour en jour. Le fait que je n’ai pas de pouvoir ne les aide en aucun cas, bien au contraire…


	— Ma pauvre enfant, reprend Adélaïse, avec une compassion feinte, me faisant à présent face, en me relevant le menton pour me contraindre à croiser ses prunelles froides. Tu es inutile, une pauvre humaine née chez les sorciers… 


	Ce pique m’atteint en plein cœur, toutefois, il faut que je me défende alors je réunis ce qu’il me reste de courage pour tenter de le faire.


	— Je peux aider comme je l’ai toujours fait jusqu’à présent… 


	— Non, tu ne peux pas.   


	— Isaline pensait que mon travail était bien fait… insisté-je d’une petite voix, pour prouver que je ne suis pas aussi incapable qu’elle le prétend.


	Il est vrai que n’ayant pas de pouvoir, Isaline me donnait d’autres taches, comme aider mes camarades à apprendre des formules, rester aux côtés de la sorcebelle en en la soutenant pour préparer les potions, et beaucoup d’autres choses de ce genre. Pour notre ancienne chef de clan, j’étais considérée comme une sorcière à part entière. Elle cherchait même à me rassurer, me disait que cela viendrait peut-être plus tard. Et quand elle me voyait pleurer sur ma différence, elle me serrait dans ses bras, me réconfortait. En sa présence, j’avais l’impression d’être normale. 


	Elle me manque tellement…


	— Isaline n’est plus de ce monde et elle a fait beaucoup d’erreur ! sa voix devient plus dure, elle ne relâche pas sa prise sur ma peau. À cause de toi, nous risquons chaque jour de nous faire attaquer et de ne pas nous en relever ! Donc, afin de conserver nos défenses, Kira Jilly, tu es à partir de ce jour, bannie du clan Topaze.


	Mes yeux se remplissent d’incompréhension et de larmes, alors que la nausée me prend. Pas une seconde je ne m’étais attendue à une telle sentence. Un isolement forcé dans le clan, oui, devoir quitter les nôtres, non… 


	— Mais nous n’avons nulle part où aller… balbutié-je en jetant un regard à mon père et ma mère qui ne tentent même pas de s'interposer, de se défendre.


	Ils ne paraissent pas concernés, alors qu’ils sont au centre de cette conversation. Ont-ils déjà accepté ? Étaient-ils au courant ?


	Tout en resserrant durement ses doigts sur ma peau, d’une manière qui me laissera certainement des marques, elle poursuit. 


	— Rassure-toi pour tes parents… Ils restent. 


	— Quoi…


	Je ne comprends pas, vont-ils m’abandonner ? Non ! Ça ne leur ressemble pas ! Jamais ils ne me feraient une chose pareille !


	Adélaïse me libère enfin, cependant je reste comme paralysée, choquée… 


	Au bout d’un moment qui me paraît interminable, je me retourne enfin vers les concernés afin de me rassurer, de chercher dans leur regard qu’ils n’ont pas l’intention d’obéir à la chef sans se rebeller, mais leur cruel manque d’intérêt me foudroie. Ils m’observent sans dire un mot, sans faire un geste dans ma direction, rien qui ne m’indiquerait que ceci n’est qu'une vaste blague… 


	Je m’approche d’eux, affichant certainement un air pitoyable.


	— Maman, papa, vous n’êtes pas d’accord, n’est-ce pas ? demandé-je avec le peu d’espoir qu’il me reste.


	— Bien évidemment que si ma chérie, commence ma mère. Tu dois nous quitter et nous ne pouvons te suivre, ils ont besoin de nous ici.


	Sa réponse est plate, monocorde, indifférente… Elle m’écorche un peu plus…


	J’essaie d’encaisser tant que bien mal, mais n’y arrive pas. Comment tout a pu dégénérer de cette façon ? Mes parents ne sont plus eux-mêmes, jamais ils n’agiraient de cette manière, jamais ils ne se débarrasseraient de moi… 


	Quoique depuis quelque temps, je ne les reconnais plus. Leur comportement ne ressemble plus à ce qu’ils étaient auparavant, étant devenus distants, froids…


	Je m’agrippe avec force au chemisier de ma mère, laissant couler mes larmes sans retenue, passant ma main sur le pull de mon père. Je les prie de ne pas faire ça, je leur assure que j’ai besoin d’eux, mais le seul signe qui me montre qu’ils m’écoutent est le léger balancement de tête, de gauche à droite, venant de mon père.


	— Kira, tu es grande, tu te débrouilleras. Maintenant il faut que tu t’en ailles, dit celui-ci, impassible, en repoussant ma main qui tente de le saisir.


	Les autres sorciers restent à leur place, personne ne semble s’émouvoir de ma détresse ; pas une larme ; pas un geste ; pas un mot… Tous sont si détachés… 


	— Pourquoi vous ne dites rien !? Pourquoi vous n’agissez pas !? 


	Je hurle maintenant à l’assemblée toute la douleur que je ressens, pourtant ils n’esquissent toujours aucun mouvement, aucune parole, même mon frère au cœur de cette marée de chair et sang ne bronche pas, ça ne devrait pas m’étonner venant de sa part, pourtant mon cœur se déchire un peu plus face à leur indifférence à ma douleur…


	— Pourquoi ? Je ferais tout ce que vous voudrez…


	Je me retourne face à mes parents.


	— Maman, aie pitié… Je ne connais pas le monde dehors, je n’y ai jamais mis les pieds… dis-je entre deux sanglots. Maman… 


	Je saisis à nouveau son haut et m’y agrippe de toutes mes forces, mais ma mère détache mes doigts crispés sur le tissu sans aucune douceur. 


	J’essaie de croiser le regard de ceux qui m’ont élevée, pendant dix-sept ans, et m’agenouille cette fois devant eux. La dignité que j’essayais tant de conserver s’est envolée, elle n’a plus aucune importance. Je les appelle, les supplie encore. Mon cœur me fait mal, ma gorge est tellement serrée que respirer devient difficile. 


	Je sens qu’on me soulève sous les bras, et me traîne brutalement jusqu’à la sortie. Je crie en appelant ma mère, je pleure le nom de mon père, et hurle celui de mon frère. Je les supplie encore de ne pas m’abandonner, mais on me jette quand même dehors en passant par la sortie secrète. Les deux sorciers qui me transportaient me rejettent après le pont, puis repartent en sens inverse, comme si de rien n’était.


	Le pont disparaît, la magie disparaît, la vie que j’ai toujours connue ainsi que ma famille, disparaissent également…


	Je ne vois plus rien de ce qui a été ma vie jusqu’à maintenant !


	C’est la raison pour laquelle je ne devais jamais sortir. N’ayant pas de pouvoir, je suis dans l’incapacité à retrouver l’entrée du clan et tout ce qui a un rapport avec la magie. 


	Et dans mon malheur, ma mémoire reste intacte, tout flotte dans ma tête, chaque petit morceau de ma courte existence, pourtant je ne suis plus personne, pour ma famille je n’existe plus…


	Je sais que je n’ai plus rien à attendre d’ici. On ne veut plus de moi… Même ceux en qui j’avais le plus confiance… 


	 


	Fin du flashback.


	 


	Les années n’ont rien changé à la douleur que je ressens en pensant à ce jour-là et ceux qui ont suivi… Elle est toujours présente, mais s’est peu à peu transformée en haine. La haine contre la chef de clan qui s’est crue tout permis ! La haine contre mon clan qui ne m’a en aucun cas défendue ! Et le pire, je déteste mes parents pour m’avoir aimée chaque jour de ma vie, puis m’abandonner sur un seul ordre, comme si j’étais devenue trop encombrante !


	Je les hais autant que j’ai pu les aimer !


	Chaque jour qui passe me rappelle la tare que j’étais à cette époque. Je me suis endurcie au fil du temps et malheureusement de la souffrance… 


	J’ai envie de prendre ma revanche sur les sorciers. Je veux que tous pleurent de la même douleur qu’ils m’ont causée. Chaque clan aura son lot, car même les autres auraient pu faire quelque chose, ils auraient dû se renseigner, ils auraient dû savoir ce qu’il se passait au clan Topaze, ils auraient dû me rechercher, seulement ils sont restés les bras ballants !


	Je vais tout leur prendre, et lorsqu’ils n’auront plus rien, ils plieront à genoux devant moi pour m’implorer.


	C’est à ce moment-là que je pourrai en finir et rejoindre la mort de la façon qu’il me plaira, avant que celle-ci ne m’emporte…
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	Brian.


	 


	Tous les membres sont réunis au centre du clan de Cristal. Nous venons d’effectuer le rituel des défunts. Car en effet, après plusieurs jours, Ramory a enfin été retrouvé. Le kyria ne lui a pas laissé la moindre chance, lui faisant subir une sorte de combustion spontanée. Le corps a été découvert, par de jeunes loups, sortis se promener dans les bois pour profiter de la chaleur apportée par le soleil…


	Lorsque l’image de Ramory s'évapore dans le ciel, je me presse de rejoindre la salle de combat. J'en suis le mentor de ce clan. J’ai appris avec les meilleurs durant mon enfance : Bastien du clan d’Opale, lui c’était les sports de contact, et Zurra de l’Améthyste, pour elle, manier une lame, c’est comme un deuxième instinct.


	Il a été facile de convaincre Mélanie de me laisser participer, Bastien et Zurra lui avaient expliqué que c’était surtout pour me canaliser. Car petit, depuis la perte de ma mère, j’avais besoin de me défouler, laisser exploser ma rage, et encore plus lorsque j’avais perçu des bribes de conversation entre ma sœur et mon beau-frère qui nous pensaient endormis, mes sœurs et moi. Ma mère voulait se débarrasser de ma sœur, lui ôter la vie ! À de multiples reprises, j'ai entendu cette dernière pleurer, se remettre en question et se demander ce qu’elle aurait pu changer pour éviter que tout ne se produise…


	La réponse est : rien ! Ma mère était telle qu’elle était et rien n’aurait pu la remettre sur le droit chemin. Elle a été jalouse, durant de longues années, de l’attention que mon père accordait à Mélanie pour le destin difficile qui l’attendait… 


	 


	Quand j’arrive devant la porte, je m’aperçois qu’elle est ouverte. Matthew est sûrement déjà à l’intérieur…


	Les enfants n’ayant pas forcément à être présents lors du rituel des défunts, il est donc le premier. Comme toujours si je puis dire.


	J’entre à mon tour, et le découvre avec deux poignards à la main, en train de frapper un adversaire invisible dans une sorte de danse, assez bien maîtrisée pour son âge. Ce gosse apprend drôlement vite… 


	Néanmoins, si Éva passe par ici, je vais en prendre pour mon matricule. Elle a accepté qu’il apprenne à se battre, mais sans arme…


	— Hey Matthew ! Il faut que tu poses ce que tu as entre les mains.


	Il ne se retourne pas, mais m'obéis et dépose les objets à leur emplacement contre le mur. Ce gamin me rappelle moi lorsque j’étais gosse. Lui aussi contient toute sa peine et sa tristesse, sa colère. S’il n’évacue pas bientôt, il risque d’exploser…


	Le reste du groupe entre, des sorciers de tous âges, de tous clans, masculins et féminins. Tous ont envie de savoir se défendre sans magie, car dans un combat, un seul coup peut faire la différence, tout autant qu’une esquive. Alors, quand on sait ce qui nous attend, le mieux est d’être parfaitement préparé…


	Tout le monde se met en cercle et nous commençons les échauffements de chaque muscle au centre de la salle. Ensuite, je répartis les personnes par groupe de deux et les dispatche. Matthew est avec Deyan, un louveteau, Adelina se retrouve avec Lili, une des filles de Lyssa, je mets encore deux autres enfants ensemble, ayant approximativement le même âge, puis je passe aux plus grands.


	En général, je n’hésite pas à mélanger les loups avec les sorciers et les humains. John vient à chaque cours, alors cette fois-ci je le mets avec Lias, un loup de moins de vingt ans, Gaïa et Gildas, les deux aînés de Jagur, sont en duo. Le problème c’est qu’une fois tout le monde par paire, il ne me reste que Célian et Azaria, j’évite de mettre les hommes contre les femmes, au corps à corps, elles ne sont pas aussi musclées, mais la louve insiste et pour le coup, ce n’est pas pour elle que j’ai peur… Non, c’est pour le sorcier, il est bien plus grand, mais plus fin, et ne possède pas une once de technique…


	Ça promet d’être hilarant !


	Je donne le signal de départ. Les coups s’enchaînent autant que les bruits d’efforts, je passe de duo en duo, afin de donner certaines explications ou corriger certains gestes. Il m’arrive aussi de faire des démonstrations pour mon plus grand plaisir. Avec ou sans outil, j’aime combattre. Il existe des milliers de chorégraphies capables de nous débarrasser d’un ennemi, pour un bon moment ou même définitivement.


	Quand je ne suis pas loin de Deyan et de Matthew, je constate que c’est serré. Les coups ne sont pas réellement portés, ils ont pour but de faire reculer l’adversaire, et l’un comme l’autre parent et reprennent l’avancée. 


	— Stop ! Tu as gagné !


	Je me retourne vers le duo d’où provient l’abdication. Célian est au tapis, un bras tordu dans le dos, il frappe de sa main sur le sol. Je réprime un sourire, puis vais les rejoindre afin de libérer le pauvre sorcier. 


	Je savais que ça allait finir de cette manière. Afin de prouver que ce n’est pas parce que c’est une femme, qu’elle ne va pas réussir à mettre un mec au tapis, Azaria n’hésite jamais à prendre le dessus.


	— Dis que je suis la plus forte ! lui ordonne la louve.


	— Tu l’es… répond le sorcier en serrant les dents.


	— Dis que je suis la plus forte ! réitère-t-elle en serrant un peu plus son bras. 


	— Aïe ! Oui ! Tu es la plus forte….


	Satisfaite, elle le relâche, se relève et se remet en position de combat.


	Même si mon envie de rire devient quasiment incontrôlable, je dois la reprendre, nous ne sommes pas ici pour nous humilier les uns les autres, mais pour apprendre.


	— Azaria… commencé-je avant qu’elle ne m’interrompe.


	— Je sais, je sais. Mais c’est tellement amusant, puis tu sais ce qu’on dit, qui aime bien châtie bien… lâche-t-elle en lançant un clin d’œil à Célian qui se frotte toujours le bras.


	— Azaria, tu vas te mettre avec Méron, et toi Célian avec Barden, ordonné-je en parlant d’un sorcier du clan d’Opale.


	La louve fait la moue, plus par dépit de laisser son jouet, j’imagine, que par crainte de se retrouver avec quelqu’un de plus fort, tandis que le sorcier souffle de soulagement et me remercie d’un signe de tête.


	— Un peu plus, et je n’avais plus de bras !


	Cette fois, je ne me retiens plus et éclate franchement de rire.


	— Eh ! T’imagines pour me servir de mes pouvoirs ? Ça serait galère quand même !


	Le cours continue. Je passe à côté de John en train de maîtriser Lias. Celui-ci lui donne pas mal de fil à retordre, mais John, pour un simple humain, s’en sort bien. Il ne le lâche pas et au contraire resserre davantage les jambes autour de son cou. Le loup tape de la main sur le sol pour sonner la fin de ce combat.


	Je tourne ensuite mon regard vers un autre duo, Keyla, une louve de la meute, et Tessa, elles ont opté pour un combat avec des bâtons. La louve se jette sur ma sœur, arme en arrière et au moment de lui sauter dessus, la touche du bout avant de se retrouver dans son dos. Tessa se baisse et pivote sur elle-même pour la faire basculer, l’effet est immédiat, Keyla se retrouve au sol, le bâton contre la gorge. Je pourrai m’arrêter là et passer à un autre duo, mais ces elles sont vraiment impressionnantes. Si ma sœur a pu apprendre avec moi bien avant les autres, la louve n’est pas en reste, et me surprend en se libérant d’une manière inattendue. Ses pieds se glissent d’un coup sous les jambes de Tessa, et accompagnés de son bassin ainsi que ses mains, elle la retourne et prend l’avantage…


	 


	Les deux heures de cours ont filé rapidement après ça. Comme nous avons déjà eu l’occasion de profiter d’un duel entre Tessa et Keyla la veille, ce soir je choisis John et Célian qui vont nous montrer, à mains nues, ce qu’ils savent faire. 


	— John, Célian.


	Tous les autres s’installent autour du tapis, alors que les deux que j’ai appelés prennent une position défensive face à face.


	— Quand vous voulez, leur indiqué-je.


	Célian commence à tourner au rythme de John, il essaie d’envoyer un coup dans l’épaule, seulement l'homme l’arrête et contrattaque aussitôt en le touchant à l’abdomen.


	— Ne baisse jamais ta garde Célian ! lui rappelé-je.


	Son poing se replace sous son menton alors que l’autre se remet devant un peu plus bas, couvrant l’abdomen de son bras. Il recule un peu, préférant laisser John s’approcher, et dès qu’il est satisfait, balance sa jambe, son pied devant toucher la hanche de son adversaire. Ce dernier l’arrête et la maintient, faisant perdre ainsi l’équilibre du sorcier qui s’affale dans un bruit sourd.


	— C’était bien tenté Célian, le félicité-je malgré tout.


	— Alors pourquoi c’est encore moi qui suis au sol ? demande-t-il d’un ton un peu bougon.


	— Tout simplement parce que ça fait plus longtemps que je pratique, explique John en lui présentant sa main pour l’aider à se relever.


	— Bon c’est terminé pour aujourd’hui, on se retrouve demain à la même heure. Bonne soirée tout le monde…


	Ils me saluent, puis chaque membre rentre chez lui, alors qu’avec Matthew nous rangeons la salle. 


	Nous partons dès que nous avons fini pour nous rendre chez ma sœur. Depuis ce qu’il s’est produit avec Erin et Ramory, elle ne tient pas à ce qu’il rentre seul. 


	Lorsque nous arrivons chez elle, une petite heure plus tard, Kyéa semble contente de me voir. Chaque fois que je ne peux l’emmener, elle reste avec Éva, ou un autre membre de la famille. Je ne te tiens pas à ce qu’il lui arrive quelque chose. Le lien que nous avons développé en effectuant le rituel, afin qu’elle obtienne ses dons, est extrêmement puissant. Nous prenons soin l’un de l’autre autant que possible…


	 


	Malon a cuisiné notre repas pour ce soir. Il faut dire que ma sœur ne possède pas énormément de talent dans ce domaine, mais il ne faut pas le lui rappeler, sinon c’est à nos risques et périls… 


	Je m’installe à table avec eux et la discussion est rapidement amenée sur le pépérit. 


	— Si on suit le sens de la carte, de gauche à droite, le troisième indice se trouve forcément dans la vallée d’Aya.


	La déduction d’Éva est logique…


	— Quand comptez-vous vous y rendre ? 


	— Le plus tôt sera le mieux, car si Marek n’avait aucun moyen de savoir pour le lieu qui concerne Alphée, il peut toujours connaître la suite. Tant que nous ne l’aurons pas détruit, ta sœur ne sera pas tranquille… m’explique Malon à voix basse, en jetant un coup d’œil à Matthew qui mange doucement.


	Je jurerai qu’il nous écoute, mais plus encore, qu’il a compris.


	— Il faut donc qu’on soit plus nombreux, reprend le loup. Si nous devons faire face à quelques problèmes sur place…


	Matthew repose sa fourchette sans terminer son assiette et se lève.


	— Je vais prendre ma douche… informe-t-il avant de s’éclipser.


	— Je vais le voir, dit Malon en se levant à son tour.


	Ma sœur m’observe, dépitée.


	— Il sait que nous ne voulons pas l’emmener…


	— Si ça avait été un autre gamin... j’aurais pensé comme toi, mais il ne s’agit pas d’un autre gamin, il s’agit de Matthew, petit sorcier du clan Rubis, qui a déjà perdu énormément pour son âge.


	— Je le sais bien ça ! s’exclame ma sœur. C’est justement pour cette raison que je veux le garder en sécurité…


	Elle a tort…


	— Sa sécurité passera avant tout par la vôtre, il a besoin d’y aller avec vous, il a besoin de se sentir utile, de savoir que vous allez bien, tenté-je de la convaincre.


	— Non, mais tu déconnes ! s’emporte-t-elle. C’est dangereux !


	— Tu n’en as pas voulu à Mélanie de nous avoir éloignés au clan de l’Ambre quand on était petit ? 


	Kyéa nous regarde sans ouvrir la bouche, gênée. Je saisis sa main afin de la rassurer, ce n’est pas notre première discussion houleuse avec ma sœur, et en général, ça se termine toujours bien.


	— Justement, on avait tort, et elle avait raison ! répond-elle d’un ton sec en baissant la voix.


	— En ce qui nous concerne, oui. Mais pas pour Matthew. Il n’a pas perdu que ses parents, tu as failli disparaître à plusieurs reprises, Marek t’a enlevée. N’oublie pas ce que Malon nous a raconté…


	Son expression se teinte de tristesse. Lorsqu’Éva était retenue par Marek, celui-ci ne s’est pas privé de la torturer. Le gamin l’a senti. Danny et lui ont noué des liens très fort avec Éva, des liens qui se sont étendus à Malon. Nous avons toujours été très proches elle, Tessa et moi, toujours présent pour veiller les uns sur les autres, pourtant j’ai l’impression que le leur est bien plus fort…


	— Tu dois l’emmener, sa sécurité, tant physique que psychologique, passe aussi par la vôtre…


	— Il a raison ma louve…


	Malon, qui vient de revenir, s’agenouille devant ma sœur et saisit délicatement ses mains dans les siennes.


	— Il faut qu’on le laisse venir, et si tu as peur pour lui, c’est normal, mais on fera le nécessaire. J’emmènerais plus de personnes de la meute, et nous demanderons à d’autres sorciers de nous accompagner… 


	Je vois qu’elle commence à flancher, elle aime ces petits gars comme si c’était les siens, comme si c’était celui dont elle avait été privée dans une autre vie. Je n’en reviens d’ailleurs toujours pas qu’elle en soit à sa troisième. Je ne peux pas imaginer le quart de ce que ce doit être, tant pour elle que pour le loup. Celle que je pensais être mon âme sœur s’étant fait la malle, je ne peux qu’essayer de comprendre.


	— D’accord… Mais Danny reste avec Aïmi. Hey Matthew ? l’appelle-t-elle doucement.


	L’intéressé sort de derrière le chambranle de la porte, penaud.


	— Je veux que tu sois toujours entouré par des sorciers et des loups, et si jamais il se passe quoi que ce soit, tu devras obéir aux ordres donnés sans poser de question !


	Pour toute réponse, le gamin se jette dans ses bras en acquiesçant à chaque nouvelle recommandation.


	Nous terminons la soirée en faisant une liste des personnes les plus appropriées pour nous accompagner, calons le départ dans cinq jours, histoire d’avoir le temps de tout mettre en place, car la durée du trajet est quand même de dix jours, aller-retour, sans compter le temps que nous resterons à la vallée d’Aya.


	J’étais, ensuite, censé retrouver Ana, une sorcière aux yeux verts, chez elle aux alentours de minuit. Seulement, cette soirée m'a pris trop de temps et j'ai dû annuler. Elle ne m'en voudra pas, puisqu'entre nous ce n'est qu'une histoire de sexe. On se satisfait mutuellement en attendant de découvrir notre âme sœur, enfin pour ma part, je n’ai plus le moindre espoir de retrouver la mienne… 
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	Kira.


	 


	Je me réveille en sursaut sur le matelas qui m’est réservé, le front trempé de sueur et le corps frissonnant à cause d’un cauchemar dans lequel j’implosais. Au moment de me retourner, mes doigts se mettent à trembler, c’est une nouvelle crise que je tente de contrôler tant bien que mal, avant de toucher un corps dur. Je m’aperçois alors que je ne suis pas seule.


	Eh merde !


	Il ne pouvait pas rejoindre son lit celui-là ! 


	Je souffle un bon coup et me redresse tout en douceur afin de ne pas réveiller Marek, pas parce que j’ai peur, non, je ne risque rien, mais sinon le loup va vouloir remettre ça, et même si par moment baiser avec lui est satisfaisant, ce n’est pas non plus le paradis…  


	J’enfile une culotte, un top noir à même la peau, et sors de ce que j’appelle ma chambre.


	Nous sommes basés dans une grotte de la contrée d’Eden, sur la droite du village de Barbella, sur l’autre versant de la montagne d’Armara. L’endroit est suffisamment grand pour accueillir tous les bannis que nous sommes. De grandes pièces recouvertes de rideaux rigides couleurs pierre, le nécessaire pour dormir, manger, se changer, et même se laver. Les intempéries ont creusé la roche, nous permettant de nous poser à l’abri, la magie a fait le reste ; la grotte est meublée tout ce qu’il y a de plus spartiate, quelques étagères de rangements, de quoi dormir, matelas, draps et couvertures, tout dans des couleurs disparates. 


	N’ayant pas l’intention de nous éterniser ici, nous nous foutons royalement du décor…


	Mes pouvoirs ne se sont manifestés qu’il y a peu, depuis la consécration plus exactement. Je ne m’y attendais pas, et à vrai dire, je ne les espérais même plus. Ce qui ne m’empêchait pas de chercher ma revanche et d’apprendre tous les sortilèges et potions nécessaires à de véritables sorciers. J’ai eu des années pour y penser, la travailler, la peaufiner, et maintenant, je suis enfin une sorcière… C’est comme si quelqu’un, quelque part, approuvait mes décisions, ma vengeance, et me donnait le moyen de réussir…


	Néanmoins, je n’ai pas beaucoup de temps devant moi ; malheureusement mon corps ne réussit pas à gérer ce trop-plein d’énergie, je sens qu’il n’est pas loin de me lâcher. Au plus j’utilise ma magie, au plus ma fin se rapproche…


	J’attrape un jean noir sur un banc en pierre, et l’emporte pour aller me nettoyer. 


	Je porte encore l’odeur de ce clébard !


	J’entre sous la cascade d’eau fraîche, et laisse évacuer la tension qui me noue les épaules à l’idée des prochains jours à venir…


	Quelques minutes plus tard, une main se pose sur ma hanche nue, alors que l’eau me rince.


	— J’espérais justement te trouver là…


	Pffffff… C’est Jorick, le chef des perdus, et accessoirement le premier qui a pris le droit de me baiser ; c’était soit ça, soit je restais seule dans les bois à crever de faim et de froid. Il n’a peut-être aucune conscience, mais au moins, grâce à lui, je suis toujours en vie, même si c’est pour une courte durée. Entre nous, il n’y a que du sexe, il me prend, je le laisse faire, et on passe à autre chose. Je m’envoie donc en l’air avec qui je veux, et la plupart du temps c’est seulement pour arriver à mes fins.


	Lorsqu’il a terminé sa petite affaire, je finis de me laver, et le laisse sous la douche puis vais m’habiller complètement. Chacun de mes vêtements est noir afin de refléter parfaitement mes émotions sombres et lugubres, la colère, la vengeance, et la mort…


	Je m’installe à table, choppe un morceau de pain et regarde enfin qui est présent.


	Tigan, du clan de l’Ambre, doit avoir au moins une quarantaine d’années, comme à peu près tous d’ailleurs, Jonaël du Saphir, Naromie du Rubis et Karal de l’Améthyste sont également en train de manger. 


	La moyenne d’âge se situe entre trente-cinq et quatre-vingt-deux ans, néanmoins, ils sont figés dans les quarante ans. Ici, je ne suis pas la plus jeune, non, la plus jeune est celle que nous avons trouvée, par hasard, il y a un peu plus de deux semaines, elle s’appelle Tammie et fait partie du clan Rubis ; elle a à peine quinze ans et errait seule dans la forêt, comme moi, à une certaine époque…


	Cette jeune sorcière va bien nous aider. Ceux du Cristal recherchent les différentes naissances de son clan, qui ont eu lieu un peu partout et il y a parfois pas mal d’années. Dès que nous avons mis la main sur elle, j’ai vu ça comme une opportunité, celle de rentrer dans leur communauté, de prendre des informations, de les infiltrer… J’ai donc rapidement établi un sort de camouflage afin qu’ils ne puissent la localiser. 


	Tammie sait ce qu’elle est, et ses parents ne l’ont pas abandonnée malgré la couleur rougeoyante de ses yeux. Par contre, ils la méprisaient, la traitaient pire que tout. Elle a dû s’enfuir pour que ça s’arrête. Dans un sens, ça va l’endurcir, lui prouver qu’on ne peut faire confiance à personne et que quoiqu’il arrive, un jour, ceux qu’on aime le plus sont capables de nous planter un couteau dans le dos, exactement comme mes parents…


	— On remet ça quand tu veux, grogne une voix tout près de mon oreille, me sortant en même temps de mes pensées.


	— On verra… réponds-je désespérée par le fait qu’il pense que ça m’intéresse !


	Tigan observe le « couple » que nous formons avec Marek, et ricane, tandis que Naromie me foudroie du regard ; elle souhaite plus que tout se faire le loup, ça m’arrangerait beaucoup s’il pouvait tomber dans ses filets. J'ai déjà obtenu de lui tout ce dont j’avais besoin. Il cherche le pépérit afin de contrôler les meutes, ceux du clan de Cristal en font autant, et Marek se tient au courant de la moindre petite avancée. 


	— Alors comme ça, tu as encore baisé…


	Cette réflexion s’adresse à moi, tout ce que Tigan souhaite c’est m’humilier, juste parce que je ne n'ai jamais accepté ses avances, mais ça ne prend pas…


	— Quoi !? Tu es jaloux parce que tu n’en fais pas autant ?


	Toute la table éclate de rire, sauf le concerné ; et Naromie bien entendu.


	— Peut-être que la prochaine fois on pourrait te prendre tous les deux… lance Jorick que je n’ai pas même pas vu arriver, en posant sa main sur ma nuque.


	— Peut-être que la prochaine fois j’aurai le droit à un orgasme… rétorqué-je en me dégageant et me levant.


	J’attrape un second morceau de pain pendant que les autres se marrent, et je pars sans me retourner.


	Je ressens le besoin de m’isoler, pourtant ce n’est pas le moment, Jorick a fait une belle connerie en s’arrangeant pour avoir des vampires de son côté. Il a obligé Eliott à transformer douze personnes, et il ne compte pas s’arrêter là !


	Malgré toutes les émotions négatives qui me traversent, je ne souhaite pas donner la mort, le malheur oui, mais pas plus, qu’ils pleurent autant de larmes que j’ai versées, qu’ils se détestent autant que j’ai pu me haïr, mais je ne tiens pas à les envoyer dans la tombe. C’est la seule chose qui me diffère des perdus…


	Les vampires ont déjà décimé tout un village juste pour se nourrir. J’ai donc dû les enfermer dans une partie de la grotte, et ajouter de l’argent sur les barreaux, d’où ma crise ce matin. Certains avaient perdu la tête à leur réveil, d’autres la mémoire, il n’y en a que sept qui sont comme avant, normaux si on omet leur nouvelle nature. C’est parce que ce n’était pas la lune de sang, la lune rouge comme on l’appelle chez nous, enfin chez les sorciers des différents clans… Et malgré ça, Jorick ne compte pas s’arrêter là, il en veut encore et toujours plus. Il tient absolument à gagner cette guerre qu’il va déclarer…


	 


	Nous avons établi plusieurs plans, le premier est fait pour que je me rende là-bas, qu’ils m’acceptent à nouveau, vu que maintenant j’ai des pouvoirs. Je vais commencer par le clan de Cristal, je sais qu’ils sont plus ouverts et plus sociables, moins méfiants…


	 


	Flashback.


	19 ans plus tôt.


	 


	— Kira ? 


	Ma mère m’appelle. Aujourd’hui nous devons nous rendre dans la communauté de Cristal, je vais intégrer leur école. Yanaa, que mes parents ont toujours apprécié, enseigne là-bas.


	— Tu es prête ?


	Physiquement, oui je le suis, mentalement, pas du tout… J’ai déjà eu du mal à me faire un seul ami dans mon propre clan, alors dans un autre, avec les trois quarts des enfants que je ne connais pas, ça risque d’être compliqué. D’autant que Mélio, un garçon du Topaze, qui a le même âge que moi, y va lui aussi aujourd’hui, et comme il ne m’aime pas, j’ai peur qu’il monte tout le monde contre moi, sans compter que ce n’est pas le seul…


	— Je pourrais continuer l’école ici maman, avec toi ? tenté-je pour la énième fois.


	— Oh ma puce…


	Ma mère sait ce qui m’embête, elle se place à genoux et saisit mes mains dans les siennes qu’elle serre chaudement. 


	— Ça va bien se passer, tu verras… Ton frère y veillera, tu rentreras à la maison tous les week-ends, et les vacances, même Isaline pense que cela te fera du bien de rencontrer d’autres enfants. De plus, tu ne seras pas seule pour sortir d’ici, donc tu n’as pas à craindre de ne pas retrouver le chemin…


	Mon frère… Comment le décrire ? Il est plutôt gentil, du moins en apparence et devant nos parents, mais dès qu’ils ont le dos tourné, il est horrible. Il a douze ans, soit trois ans de plus que moi, puis je sais qu’il se sentira libre de me blesser plus facilement s’il n’a pas nos parents sur son dos… Galann profitera de la moindre occasion pour m’humilier avec ses copains, j’en ai déjà fait l’expérience et ce, à maintes reprises…


	Comme je n’ai pas le choix, je grimpe donc en voiture à l’arrière, à côté de mon frère qui se colle un maximum contre la portière, afin de ne pas me toucher. Pour lui, je suis une pestiférée qui ne doit pas le contaminer ; j’ai appris à vivre avec son mépris pour les humains et dont, dans son esprit, je fais partie. Pour mon plus grand malheur…


	Le trajet, durant plus de deux heures, nous allons dormir sur place, dans un lieu similaire à notre clan, et deux sorciers du Topaze pour nous surveiller. 


	Lorsque nous arrivons au clan de Cristal, j’ai le malheur d’apercevoir Mélio que mon frère s’empresse de rejoindre, ainsi que deux autres camarades, Monty onze ans, et Armon idem. Eux, je ne les connais déjà que trop bien, c’est la bande à Galann depuis toujours, et si au début, ils étaient gentils avec moi, mon frère s’était empressé de faire changer les choses… 


	Je suis foutue…


	Pendant qu’on nous fait visiter les dortoirs, je m’arrête et observe par la fenêtre plusieurs enfants jouer au loin sur la place à faire quelques tours. Une petite fille tombe, et un garçon s’approche d’elle afin de l’aider à se relever, puis leur jeu reprend… 


	J’aimerais descendre les rejoindre, mais quelque chose me retient.


	Et si eux aussi ne m’acceptaient pas ?


	— Bon la visite est terminée, m’interpelle ma mère. 


	Elle s’approche et regarde ce qui m’accapare autant.


	— Allez, viens, nous allons faire les présentations, m’informe-t-elle souriante en me tendant la main.


	Je l’attrape, légèrement hésitante, et nous sortons de la grande maison qui s’apprête à nous accueillir. 


	Toujours au même endroit, les enfants qui jouaient encore avant de nous voir, attendent maintenant que nous soyons près d’eux. Je tourne la tête et remarque avec anxiété, que mon frère et sa bande ne sont pas très loin ; ils me lancent un sourire à faire froid dans le dos. Mes mains commencent à devenir moites, je sais que Galann ne laissera jamais qui que ce soit devenir mon ami…


	Ma mère, ignorant tout de mes pensées, s’arrête près du petit groupe d’enfant.


	— Voici Kira, elle va venir à l’école avec vous dès demain.


	Le garçon désigne les deux filles avec lui, qui se ressemblent trait pour trait.


	— Ce sont mes sœurs, Tessa et Éva, et moi c’est Brian.


	Ils sont donc frères et sœurs ! Jamais Galann ne m’aurait relevée avec autant de gentillesse et d’affection… Il m’aurait même plutôt laissée à terre en appelant ses amis pour se moquer de ma maladresse, ou pire, aurait été la cause de cette position humiliante… 


	Tous les trois m’observent en souriant, attendant certainement que je dise quelque chose, mais quoi ?


	— Tu veux venir jouer avec nous ? m’interroge l’une des petites filles.


	Je me souviens de leurs prénoms, mais je suis certaine de les mélanger, je me demande déjà qui est Éva et qui est Tessa, en plus elles sont toutes les deux habillées avec des vêtements identiques. Une jupe rouge, un chemisier blanc, et deux couettes, une de chaque côté, dans deux beaux cheveux rouges. Brian lui est brun, les cheveux ni longs ni courts, ramenés sur la gauche. Tous les trois ont des yeux d’un bleu plus foncé que le mien. Ils sont du clan Saphir, sans aucun doute.


	Voyant que je n’ai toujours pas ouvert la bouche, trop occupée à les détailler, la petite fille répète sa question.


	— Je veux bien… réponds-je doucement.


	— Bon c’est décidé, commence ma mère. Kira, je repasserai avec ton père pour vous dire au revoir à toi et ton frère.


	Les deux jumelles semblent plus petites que moi, mais juste un peu, alors que Brian me dépasse légèrement…


	— Vous avez quel âge ? les interrogé-je, intriguée, et essayant de ne pas afficher ma timidité.


	Brian m’indique qu’il a neuf ans, bientôt dix, alors que les jumelles clament qu’elles viennent d’en avoir huit. 


	Je vois mon frère rester au loin avec ses copains, il doit attendre que nos parents s’en aillent, pour être certain d’agir tranquillement et sans remontrance… Je demande donc aux enfants à mes côtés si nous pouvons aller jouer un peu plus loin, ce qu’ils acceptent immédiatement sans cacher leurs enthousiasmes. 


	Lorsque nous sommes dans le parc, Brian prend les choses en main. Il propose un jeu qui me semble extrêmement simple : marcher sur le préau qui couvre la surface en cas de pluie.


	L’une des jumelles m’explique la règle, il suffit d’être complètement sur le rebord, d’avancer un pied devant l’autre, en récitant une incantation qui maintient notre équilibre « statera 1», pendant que les autres en récitent une qui fera trembler la toiture et changera les tuiles de place. Ils font ça pour travailler leurs mémoires et se performer. 


	Je pourrais refuser en prétextant que c’est dangereux et que nous n’en avons certainement pas le droit, pourtant, j’accepte ; si je reste bien droite, ils n’auront aucun moyen de savoir que je suis différente d’eux. Cela retardera encore un peu l’inévitable et je pourrais les garder comme amis un peu plus longtemps… 


	Éva se propose de monter la première, je sais que c’est elle, parce que Tessa l’a appelée par son prénom. Si je retiens bien, elle me semble être la plus kamikaze des deux. Elle récite l’incantation, évite chaque changement de tuiles qui se glisse sous ses pieds avec une grande adresse, reste bien droite et franchit la ligne du préau sans aucun souci avant de redescendre. Brian prend la suite, suivi de Tessa. Ça se passe de la même manière, aucun problème. On dirait presque qu’ils font ça tous les jours.


	Ce qui est fort probable…


	C’est maintenant à mon tour, et j’ai franchement peur, si eux ont fait cela les doigts dans le nez, ce ne sera pas mon cas. J’en suis bien consciente, néanmoins je dois donner le change. Alors, je monte lentement sur la gouttière, et me retrouve sur le toit beaucoup trop vite à mon goût. Mon pied se pose doucement sur la matière solide alors que Brian et ses sœurs commencent à réciter l’incantation, je tremble de peur, mais avance du mieux que je peux.


	— Statera… Statera… dis-je encore et encore, surtout pour la forme…


	Et si je réussis à conserver mon équilibre malgré les tremblements, le premier changement de tuiles m’emporte, je laisse échapper un cri avant d’atterrir sur un sol bien trop moelleux pour n’être que de l’herbe. 


	Brian a utilisé le sort du « tout mou » afin que je ne sois pas blessée.


	— Tu y arriveras la prochaine fois, essaie-t-il de me rassurer en me frottant les épaules tellement je frissonne encore de frayeur.


	Sa phrase a raison de moi et j’éclate en sanglot.


	— Je n’en serais jamais capable… dis-je défaitiste.


	— Mais si, un jour…


	— Non… l’interromps-je, comprenant qu’il est impossible d’échapper à l’inévitable.


	Jamais, je ne serais comme les autres… 


	— Elle ne sert à rien, elle n’a pas de pouvoirs ! commente mon frère, qui vient de faire son apparition, en ricanant.


	Le voir rire de moi devant ceux que j’espérais devenir mes amis me rend encore plus mal. Je me relève difficilement et commence à partir, les yeux fixant le sol, en sens inverse.


	— C’est vrai ? me questionne Éva qui me saisit délicatement par le bras pour me retenir.


	Je hoche lentement la tête, la boule m’obstruant la gorge m’empêche de parler.


	— Et alors ! reprend Brian. Qu’est-ce que ça peut faire ?


	Les jumelles me prennent chacune une main et me ramènent vers leur frère que je regarde maintenant avec espoir.


	— Avoir des pouvoirs ne te rend pas meilleur qu’un autre ! poursuit à nouveau mon défenseur.


	Mon frère ricane et au lieu de contrattaquer, comme je m'y attendais, il emmène ses amis plus loin. Ce comportement ne lui ressemble pas. Par le passé, quelques-uns ont tenté de se ranger de mon côté, exactement comme vient de le faire Brian, et il a toujours fait en sorte que ça n’arrive plus…


	— Pourquoi ne pas nous l’avoir dit ? me demande ce dernier avec douceur. C’était dangereux, tu aurais pu te faire très mal…


	— Je voulais juste que vous soyez mes amis…


	— Mais on l’est déjà Kira, commente Tessa.


	Je leur souris et essuie mes dernières larmes alors que je vois ma mère et mon père revenir. Je comprends à cet instant pourquoi mon frère est parti, il les a vus ; tout simplement…


	 


	Fin du flashback.


	 


	Ce jour avait été l’un des plus beaux de toute ma vie, mais on sait très bien que les bonnes choses ne durent jamais.


	La trahison laisse toujours un goût amer, même Brian devra payer !


	Il est d’ailleurs temps de lancer la première phase…
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	Brian.


	 


	Je suis tranquillement en train de discuter avec Kyéa de notre départ, prévu dans deux jours, pour la vallée d’Aya, lorsqu’Éva déboule chez moi comme une tornade.


	— Brian… commence-t-elle essoufflée. 


	Elle entre dans le salon, les cheveux en batailles, et se courbe en deux afin de reprendre sa respiration. J’attends impatiemment qu’elle m’explique ce qui l’amène aussi rapidement. Il lui faut une sacrément bonne raison pour agir de cette manière. Je me lève et vais à sa rencontre, alors que Kyéa ramène un verre d’eau que ma sœur avale d’une seule traite. Je la pousse à s’asseoir sur une chaise de la salle à manger et en fais de même face à elle.


	— Elle est revenue… m’annonce-t-elle. Kira, elle est revenue…


	Je me relève d’un bond sous le regard médusé de Kyéa. Elle ne peut pas comprendre, elle n’était pas présente à l’époque.


	— Où est-elle ? interrogé-je ma sœur avec empressement.


	— Chez Jianni, il s’assure que c’est bien elle, et en plus, elle n’est pas venue seule, elle est avec la sixième du clan Rubis, elle a trouvé la dernière tu te rends compte !


	Éva est rayonnante en prononçant ces paroles, d’abord parce qu’elle avait peur que la famille du clan Rubis, qu’on n’arrivait pas à localiser, ait été retrouvée et tuée par des chasseurs, et ensuite parce que le jour où Kira est repartie dans la communauté Topaze pour ne plus remettre les pieds ici, elle s’est faite beaucoup de soucis, comme Tessa et moi d’ailleurs. J’avais été vraiment dur avec elle, et je pensais avoir raison, mais non, j’aurai dû être plus indulgent et lui laisser le temps de s’expliquer. Si seulement j’avais mis ma fierté de côté…


	 


	Flashback.


	Quinze ans plus tôt.


	 


	— Mais arrête de stresser, me reprend Éva exaspérée. Ça va bien se passer…


	Ça, c’est ce qu’elle pense ! C’est la première fois que je suis amoureux, et c’est de Kira qu’il s’agit, alors sur les conseils de mes deux sœurs, j’ai écrit un petit mot afin qu’elle le lui remette. Dedans, je lui parle de mes sentiments et lui donne rendez-vous afin que nous nous retrouvions tous les deux en fin d’après-midi, après l’école.


	Elle avait confirmé à Éva qu’elle viendrait, et finalement, après avoir attendu très longtemps, j’avais dû me rendre à l’évidence.


	Elle m’avait posé un lapin…


	Je suis dégoûté… Je me sens humilié, et j’ai l’impression qu’elle joue avec ce que je ressens. Lorsque je la croise un peu plus tard, je l’ignore totalement.


	— Brian ? Parle-moi… insiste-t-elle. Pourquoi tu m’as donné ce rendez-vous ?


	Je me retourne brusquement et pour éviter qu’elle ne se moque de moi plus tard, je décide de mentir, quitte à lui faire mal.


	— Je ne pensais pas un mot de ce qu’il y avait écrit sur ce bout de papier…


	Son regard reflète son désarroi, mais ma peine est tellement forte que sur le moment je n’y prête aucune attention.


	— Je voulais juste te tester, savoir si tu serais assez idiote pour venir ! Comment as-tu pu croire une seconde qu’une personne comme toi pouvait susciter mon intérêt !?


	Puis, éprouvant le besoin urgent de me retrouver seul, je la laisse devant ma maison et pars sans me retourner.


	Je savais qu’elle rentrait au clan Topaze pour le week-end et les vacances, que je ne la verrais donc pas durant les trois prochaines semaines. Cela ne pourrait pas nous faire de mal, bien au contraire, car ces dernières années, nous avons toujours tout fait ensemble. Nous étions constamment tous les quatre, elle, mes sœurs, et moi. Alors un peu de distance nous permettra peut-être d’oublier et de remettre tout à sa place.


	Mais lorsque je me lève le lendemain, je regrette déjà mes paroles. J’aimerais la contacter, mais elle n’a pas de téléphone, et nous ne pouvons nous rendre au clan Topaze à cause de l’eau du Lac Éternel recouvrant l’arche. Je décide donc de prendre mon mal en patience et d’attendre son retour.


	 


	Trois semaines plus tard.


	 


	Ce n’est pas la première fois que nous passons les vacances loin l’un de l’autre, et pourtant c’est la première fois que cela me paraît durer une éternité.


	Enfin, aujourd’hui, je me lève heureux et pressé de retourner à l’école où je sais qu’elle sera. Je pourrais m’excuser de mes propos blessants, et nous pourrons nous entendre comme avant. 


	Je me prépare en quatrième vitesse, et engloutis mon petit déjeuner tout aussi rapidement, sous l’œil de mes sœurs, moqueuses. Pourtant je n’en ai rien à faire, une seule personne compte pour le moment.


	Partant le premier sous un soleil superbe, je rejoins le bâtiment de l’école. Il n’est pas très grand, mais change de superficie dès qu’on pénètre à l’intérieur pour s’adapter au nombre d’élèves. Je ne rentre pas, et attends mon amie à l’extérieur, anxieux à l’idée qu'elle refuse de me pardonner. 


	Plusieurs de mes camarades se pointent, les uns après les autres, je les salue, et patiente encore.


	Lorsque le frère de Kira montre enfin le bout de son nez, je regarde au loin, m’attendant à la voir derrière lui, les yeux au sol, comme à son habitude. Ce n’est pas le cas. Pas de Kira en vue, ni à quelques mètres, ni après. Mon cœur commence à battre à vive allure. 


	Et s’il lui était arrivé quelque chose ?


	Je me rue vers Galann, qui est toujours accompagné de ses potes et lui demande instantanément où se trouve sa sœur.


	— Elle ne reviendra plus, répond-il un peu trop joyeux à mon goût.


	— Pourquoi ? Qu’est-ce que tu lui as encore fait ? l’interrogé-je avec colère.


	Ce sorcier est horrible avec sa sœur parce qu’il s’estime supérieur. Durant toutes ces années, elle ne s’en est jamais plainte, pourtant nous avons pu voir de quoi il était capable avec elle uniquement afin de la rabaisser. Il lui a fait les pires tours inimaginables pour un sorcier, et la pauvre ne pouvait se défendre, alors j’intervenais, à chaque fois. Kira ne souhaitait pas le dire à ses parents, elle ne voulait pas causer de problèmes. Elle pense qu’il finira par grandir, se calmer, et l’apprécier…  même un tout petit peu. 


	— Elle a simplement dit qu’elle préférait étudier au clan Topaze, mais peut-être que c’est de ta faute à toi…


	Son ton est narquois, et j’ai vraiment l’impression qu’il y est pour quelque chose tant il semble ravi de la situation. Pourtant, il est dans le vrai, je ne peux m’en prendre qu’à moi-même. Si je n’avais pas été aussi cruel, elle serait revenue…


	Le cœur en miette, je tourne les talons alors que le groupe continue de dénigrer Kira. Je trouverai le moyen de voir ses parents et de les convaincre de me laisser lui parler.


	Il le faut…


	 


	Fin du flashback.


	 


	— Je dois aller la voir… préviens-je ma sœur et l’arakara en amorçant un pas vers la sortie.


	— Attends ! me rappelle Éva. Il faut que tu saches qu’elle est… elle semble hésiter sur les mots qu’elle va choisir. Quelque peu différente…


	Je me retourne vers elle, les sourcils froncés. Que sous-entend-elle par-là ?


	— C’est une vraie sorcière maintenant et elle paraît avoir pris de l’assurance…


	— Et alors ? Ce n’est pas une mauvaise chose ? questionné-je. C’est même plutôt bon pour elle…


	— Je ne sais pas comment t’expliquer… Juste que ce n’est plus la même, c’est tout ce que je peux te dire…


	Ma sœur me met en garde, et je sais pourquoi. Elle est celle qui me connaît mieux que personne et la seule à qui j’ai raconté ce qu’il s’était produit le jour du rancard. Elle m’en a voulu un certain temps d’avoir fait fuir Kira, mais elle a fini par me consoler lorsqu’elle a vu combien j’en étais malheureux. Apprendre à vivre avec son absence a été la chose la plus difficile que j’ai dû faire dans ma vie, et je ne compte pas recommencer…


	Le pire a été quand nous avons enfin vu la chef de clan Topaze quelques années plus tard, j’étais assez grand et je l’avais interrogé sur Kira, voulant demander son retour dans notre clan, un retour définitif. Après cinq longues années, elle me manquait toujours autant. La réponse d’Adélaïse m’avait fait beaucoup de mal « Kira est partie vivre sa vie comme une humaine, nous avons tout essayé pour la retenir, mais nous n’avons rien pu faire… ».


	J’étais alors en colère, je lui en avais voulu de ne pas avoir cherché à nous revoir, à me revoir, d’être partie sans m’avoir laissé une seule chance de m’excuser ! Nous ne devions pas compter autant pour elle, qu’elle pour nous, et c’est ce qu’Éva tient à me rappeler.


	— J’y penserais… lui assuré-je avant de claquer la porte.


	En cet instant, je ne sais plus vraiment où j’en suis. Je suis heureux de la savoir en vie, mais la rancœur s’installe peu à peu…


	Je traverse rapidement notre village pour me rendre chez Jianni, mes mains tremblent lorsque j’abaisse la poignée. La porte s’ouvre en grand sur la seule fille, devenue femme, que j’ai tant regrettée.


	Elle lève son regard topaze et le plante dans le mien. Aucune expression ne transparait… Elle n’est plus vêtue de ses robes de petite fille modèle, mais tout de noir, de la tête aux pieds, même ces cheveux si blonds portent dorénavant la même couleur sombre.


	— Kira… dis-je en déglutissant.


	Je m’approche doucement, de crainte de la faire fuir.


	— Je suis tellement content de te revoir… 


	Elle ne lâche pas un mot, au contraire, elle semble m’étudier attentivement.


	— Pourquoi es-tu partie vivre avec les humains ? Tu aurais pu revenir au clan de Cristal, nous aurions été si… heureux de t’avoir avec nous…


	Elle secoue la tête de droite à gauche, presque de dépit.   


	— Ça ne sert à rien de remuer le passé, parlons d’autre chose veux-tu ? demande-t-elle en prenant un ton avenant, mais qui sonne faux à mes oreilles.


	S’il y a bien un moment où nous pouvons régler ça, c’est maintenant…


	— Écoute, pour ce qu’il s’est produit ce soir-là, ce que je t’ai dit…


	— Brian, je ne tiens pas à en parler !


	— Mais il le faut, on…


	Elle m’interrompt en levant juste la main.


	— Si tu insistes, je m’en vais ! Ce n’est pas parce qu’aujourd’hui j’ai des pouvoirs, que je suis une véritable sorcière que ça m’en empêchera, ici n’est pas ma place, termine-t-elle sèchement.


	Je ne sais comment le prendre, elle me menace de disparaître… Éva avait raison, où est passée la jeune sorcière sans pouvoir qui savait écouter, qui tentait de comprendre chaque situation avant de la juger.


	Elle a vraiment changé…


	— Tu ne me laisseras donc pas une chance de t’expliquer ?


	— Brian, il n’y a plus rien à expliquer, ça fait quoi ? Treize ans, quatorze ans, pourquoi remuer tout ça ? Je n’en ai aucune envie. Je suis revenue uniquement pour la jeune Tammie, ici elle trouvera des personnes de son clan, ce qui est important pour elle. Le reste, je n’en ai plus rien à faire. J’ai fait ma vie, tu as fait la tienne, comme tout le monde un peu partout, ce n’est pas le but de l’existence ?


	— Si. Si, si, balbutié-je. Mais…


	— Donc on est d’accord.


	Elle se penche doucement en avant sans me lâcher des yeux.  


	— J’ai vu Éva, ça m’a fait plaisir… 


	Je vais m’asseoir à ses côtés, reposant le coude sur mon genou, et la main me maintenant la tête.


	— Alors qu’as-tu fait tout ce temps-là ?


	— Pas grand-chose, tu sais… Je…


	Elle n’a pas le temps de poursuivre, que la porte s’ouvre, sur Jianni suivi d’une jeune sorcière aux yeux rouges. Certainement Tammie…


	— Elle va bien, commence le sorcebelle. Maintenant, il ne reste plus qu’à voir avec Tomas où loger ces deux personnes. Ça fait plaisir de te revoir parmi nous Kira, lance Jianni en lui mettant la main sur l’épaule.


	Celle-ci hoche doucement la tête et se lève.


	— Où puis-je trouver ce Tomas ? s’enquiert-elle.


	— Je vais vous accompagner, m’empressé-je de proposer en me relevant prestement.


	Ça fait tout drôle de la retrouver, de la voir enfin près de moi, et pourtant je sens comme un malaise grandissant. Il y a un truc qui n’est pas clair…


	— Bon, ben tout est parfait, dit Jianni, je vous laisse, je dois aller voir les loups, nous informe-t-il pour clore la conversation.


	Nous le suivons jusque dehors, il ferme la porte pendant que nous prenons la direction de la maison de Tomas et Aïmi, j’aimerais reprendre la conversation de la salle d’attente, mais comme il y a Tammie, je n’ose pas.
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